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ia vérité en partage
A quatre siècles de distance, deux figures d'exception ont
bouleversé la conscience humaine. Dans Socrate et le Christ,

Georges Haidas les met en vibrante résonance.

Quatre
siècles avant Jésus-

Christ, un homme épris de
vérité paya de sa vie son idéal

d'intégrité. Il se nommait Socrate.
On lui doit la célèbre maxime:
«Connais-toi toi-même.» Ce philosophe

qui «accouchait les âmes»
croyait aux vertus de la parole
vivante. Il n'écrivait pas. Ce qui nous
est parvenu de lui figure essentiellement

dans les textes de Platon.
Aujourd'hui, Socrate nous est

dévoilé sous un jour nouveau par
Georges Haidas, le merveilleux
scribe genevois qui partage avec le

philosophe les mêmes racines
grecques. Toujours en interrogation
sur ce qu'il nomme la source, le
poète met en résonance deux figures
d'exception, en consacrant un essai
passionnant aux préoccupations
communes de Socrate et du Christ.

«Socrate, dans la Grèce antique, a
consacré sa vie à la recherche de la
vérité, rappelle Georges Haidas en
préambule. Quatre siècles après lui,
le Christ, en milieu judéo-palestinien,

est venu, selon sa propre
expression, «témoigner, en ce monde,
de la vérité». L'un et l'autre, en outre,
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ont eu, comme préoccupation
dominante, liée à ce primat de la vérité, la
destination finale de la personne
humaine. En ce sens que pour chacun,

notre vie terrestre, éphémère,
n'est qu'une préparation à cette autre
vie qui nous attend au-delà de la
mort. Tous deux, enfin, mis en
accusation par un pouvoir à la fois
politique et religieux, et après une parodie

de procès, sont condamnés à

mort. Pourquoi? Répondre à cette
question, c'est s'engager dans une
comparaison d'une incroyable richesse
d'enseignement quant à la genèse
de la conscience occidentale et, plus
encore, universelle.»

De leur vie à leur mort, de l'éphémère

à la transcendance, Georges
Haidas dépeint, avec une limpide
érudition, mais surtout un ressenti
profond, ce qui les rend si proches bien
que différents. Ainsi, ni Socrate ni le
Christ n'ont écrit. Tous deux étaient
issus d'un milieu modeste et ils ont
conservé cette simplicité dans leurs
relations avec autrui. Tous deux ont
subi l'injustice, l'incompréhension,
jusqu'à la condamnation; pour l'un le
poison, pour l'autre la crucifixion.
Non pas une fin, mais un début...

«A travers Socrate c'est toute une
part de la Grèce antique qui vit
encore en nous, sans que la plupart
s'en aperçoive: le sentiment de la
plénitude terrestre, le bonheur matinal

d'être au monde, avec ses beautés,

la stimulation de toutes nos
facultés et quelque chose comme un
élan ascendant. Mais avec, de
surcroît, le pressentiment d'un au-delà
de ce séjour plus que précieux.»
Selon Georges Haidas, Socrate avait
pressenti «ce royaume non soumis à

l'espace-temps», que révélera le
Christ. Ainsi ces deux figures qu'il
nomme joliment «le plus sage des
hommes» et «le Fils de l'Homme»
apparaissent comme «les deux
présences fondatrices de la conscience
humaine».

Catherine Prélaz

Socrate et le Christ, Georges Haidas,

Editions L'Age d'Homme.
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Dans son dernier essai, Georges Haidas tire un parallèle
entre Socrate et le Christ


	Socrate et le Christ [Georges Haldas]

